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-HiJJheveux Gris 
Dons un flocon d * 250 or., vortoz 30 gr. d'Eau 
é » C o t « f w J c u i l t T t a »ovp#), 7gr. dogly-
oértnoli cuitlor à café), le contenu d'un* DOÎ-
h»a% Compote LEXOt •rr*Mpiiss«zav»c de 
l'*ou. Vous pouvez acheter cet produit» dan< 
*oits rayons d * porfwmone ou chez votre 
pharmocimn qwi vous fera te mélange à un 
prix «Menue si vous ne voulez pot le foire vous 
• > w i . Appliquez la lotion tur las chevaux 
daax fois par samotna iuiqu à ce que lo 
•vancedénrée soit obtenue. tEXOi. fonce les 
ehavaux strias, décolorés ou gris et las rend 
touplas et brillants, vous rajeunissant 
ainsi d * plusieurs années. Il ne co­
lora pas la cuir 
chevelu, H n'est 
niorasnipoitseux 
et no déteint pot- _ ^ _ _ _ ^ _ 
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DANS LA RÉGION 
LA TOMBOLA 

DES COMMISSAIRES 
DE POUCE 

Le t irage de la tombola de l'As-
•oeiat ion amicale de prévoyance 

>de» commissaires et inspecteurs de 
police de France et des Colonies, 
dont le tirage devait avoir lieu au 
mois de novembre 1939, est reporté 
d'accord avec M. le ministre de 
l'Intérieur, au 18 novembre 1940. 

••>»*» 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Vert les Assises 
La chambre des mise s en accu­

sat ion a renvoyé devant la Cour 
d'Assises du Nord : Auguste Flè­
che. Georges DeJory et Eugène Ver-
meulen. inculpés de cambriolages à 
Cambrai et à Marpent ; Vaientin 
Ma* n u Bli qui tua une femme à 
Cjuievrechain. e t Robert Blehcki, 
inculpé de faite immoraux à Wal­
lons ; devant la Oour d'Assises du 
Pas-de-Oaiais les consorts Démou­
liez, inculpés de détournements de 
deniers publics à Loison-sous-Lens ; 
Ignace s i é m i o n et Juliette Philippe. 
inculpés de coups mortels à Hénin-
Liétard. e t enf in S imon Mrowioc 
et Isidor Janas, pour m œ u r s à 
Martes-les-Mmes et à Lens. 

US JARDINS DE «VERRE 
o n t t o u r j o u r n a l 

COT 

118 fr. ; Veaux 
S» quai.. 1 I . 1 H 
Moutons : Ira q u a i , 31.18 ; 3» quai., 
18.08 ; carrés parés. SAJS ; épaule, 
î l tr. ; Fores (entier ou demi) : 1rs 
quai., 18.70 ; filets. 11.78 ; jambons. 
91 fr. ; lards, 14 fr. 

Beurres. — Klls dss Laiteries Coo­
pératives Industrielles Normandie, 
33.80 ; Charente Poitou Touraine, 
34 fr. : malaxés Normandie. 19.90 ; 
malaxés Bretagne, 17.80. 

Li irsirt htMtmalalrt de la UIRMIDI 
C«rr« wmmin», »n i i f i i a i » wmrié : 

Basse-cour : C h o i x des me i l l eures 
races d e poules . Cuér ison des 

poules qu i m a n g e n t leurs oeufs. 
A l i m e n t a t i o n pour o b t e n i r 

dss l apereaux robustes. 
( a r d i n : S e m e z har icots , t 

courges , pot i rons , e t c . So ignez 
vos arbres f r u i t i e r s , v o t r e v i g n e . 

Pèche I l s t a n c h e ! . Rece t tes de 
cuis ine . Bi l le t d e Is f e r m i è r e , e t c . 

Le n i m i t i . en 
BBOsBtl 

Abonn' d U N A N : M* fr. 

taécISHM ( ra ta i t I numéro récent i II 
sur demande accompagnée de cette il 
annonce, adressée 1 , rue Casan, Parla || 

9305 

Centre, 700. 
Fromages. — Brie moyen. 3S8 ; 

camembert Normandie. 398 ; divers, 
342.80 : Llsieux, 980 ; Pcmt-Lévéque. 
483.80 : Port-Salut, 1675 : Gruyère 
et Comté, 976. 

Voisines. — Canarda rouennats. 
18 fr. : nantais . 13.80 ; fermes, 10 
fr. ; lapina morts. 11.80 ; oies en 
peau. 18 fr.; poulets de Bresse, 30.80. 

Poissons. — Barbues, 18 fr. ; ha­
rengs française pleins, 8.80 ho­
mards vivants. 48.80 ; langoustes 

ivantes. 45 fr. ; maquereaux fran­
çais gros. 8 fr. ; petits. 9.80 ; mer­
lans brillants, 8.80 ; ordinaires, 8.80: 
morues salées. 9 fr. ; raies. 8.25 ; 
sardines fraîches. 35 fr. ; soles, 30 

; moules Isigny, 308 fr. 

région radiophonique dans laquelle 
est installé l'appareil récepteur >. 

MANDATS • RADIODIFFUSION • 
Des mandats c radiodiffusion a se­

ront mis en outre i la disposition des 
usagers, dans les bureaux de poste où 

pourront être utUisés aux fins de 
déclarations des récepteurs ou de paie­
ment des redevances ultérieures. Le 
écèpissè délivré par l'administration 

des P.T.T. au moment du dépôt d'un 
mandat radiodiffusion étant libèra-
to.re. l'usage de ce nouveau titre est 
particulièrement recommandé. 

Toutefois, les auditeurs auront la 
possibilité de s'acquitter, soit en nu­
méraire è la caisse de service régio-

soit par mandat-poste ou chèque 
bancaire adressé au chef de région 
radiophonique intéressé, soit par vi­

rement postal II est rappelé que les 
paiements partiels ne sont pas ac-

eptés 

La prison de Loos 

« Maison de force » 
D e V t Officiel » : 
Lès Maison centrale de Loos est 

constituée en < Maison de force » 
Il y sera établi un quartier dist inct 
pour l'exécution de la peine des 
travaux forcés ». 

-e**-

LOTERIE NATIONALE 
Paris, 3. — Le secrétaire général 

de la Loterie Nat ionale indique que 
l'émission de la 11e tranche, qui 
s'ast ouverte le 2 mai. est identique 
à Ut précédente et l imitée comme 
eMp à 1 mil l ion de billets et com­
portera 211.137 lots. Il rappelle en 
outre que le tirage de la &• tranche 
de la l o t e r i e Nat ionale 1940. dite 

« T r a n c h e d u T o u r i s m e ». s e ^ a a s 
rfé à Paris le 5 mai 1940. 

L'INTERNATIONAL 
DE RUGBY 

EMILE D0UDDEAU. MORT 
AU CHAMP D'HONNEUR 

Angoulème, 3. — L'kiternationaJ 
de rugby. Etoile Douddeau, du Spor-
ting Club d'Angoulême. est mort 
au ohaunp d'honneur. Athlète sym­
pathique e t loyal, il avait été sé­
lectionné de nombreuses fols dans 
te Sud-Ouest. 

T. S. F. 
M A I 1140 
7 h 45. La Argen-

S A M E D I 
PARIS P. T. T. 

tins ; 10 h. 30. La conversion d'Aiceste 
de Courteline ; 11 h. 45. quart d'heure 
du soldat ; 17 h. 30. Mozart ; 18 h. 30. 
quart d'heure du soldat ; 20 h. 45. 
revue de la quinzaine, par Dorin et 
Merry avec M. Moreno et J. Traney. 

R A D I O - P A R I S . — 7 h. 30. c o u r s 
d ' a n g l a i s ; 9 h . , L ' é p r e u v e , d e M a r i ­
v a u x ; 10 h., B e e t h o v e n . B e r l i o z . M a s -
s e n e t : 18 h . r e l a i s d e l ' O p é r a ; 22 h . 
Les mégères de Mavence. d'Erkmann 
Chatrian 

POSTE PARISIEN — 12 h . Roméo 
Cariés ; 19 h. 45. Roméo Caries et 
Geo Dorlis. 

RADIO-Crr*. — 14 h. 45. Tino Rossi ; 
15 h. 15. Yvette Guilbert ; 19 h. 55. 
Albert et J. Sourza ; 20 h. 30, J. 
Sourza et Andréas 

h. 30, sè-

RADIO-TOULOUSE. — 19 h. 45. ex­
traits d'opéras comiques. 

RADIO-37 — 13 h. 30. concert de 
musique gaie ; 14 h. 30. concert his­
torique de musique militaire; 19 h. 15. 
Paul Robeson. 

NATIONAL ANGLAIS. — 9 h. 45. 
1* h. 30. 18 h. 15. 18 h. 30. 18h 45. 23 h 
15. orchestre. 

BRUXELLES — 17 h. 30. cycle de 
l'Ardenne ; Pages choisies de Thomas 
Braun. causerie de M. Pierre Demeu-
se. sur le visage de l'Ardenne ; 20 h , 
demi-heure du soldat. 

SPORTS 
La Grande Journée 

des Jeunes 

de la Ligue du Nord 
Nous avons déjà entretenu no» lec­

teurs de cette intéressante Journée. 
Tandis que le mat in deux sélections 
Minimes et deux sélections Juniors 
seront successivement aux prises à 
9 h. et à 10 h., la Commission régio­
nale des Juniors, consciente de la 
valeur de ses Cadets, n'a pas craint 
de faire appel pour l'après-mldl à 
deux formidables sélections « amies » 
les < Sang et o r > et le» < Vert et 
Noir ». 

Voici la composition des équipes 
nordistes : 

A 15 h. contre les « Sang et Or > 
But : Maes '(O.S. Tourquennoise) ; 
arrières : Pollet (S.C. Pivois). Gyse 
linck (S.C.P.) ; demis : Hautlenne 
( S C : F . ) . Mlchiels (R.C.R.). Trenelle 
(S.C.F.) ; avant» : Sommerlyncx 
I S . C . F . I . T a n c r é I S . C . P . ) . P o b l o m m e 
(UJS.T). Carré (R.C.R.). Logle (Bta 
de Béthunole) . 

A 16 h. 30. contre les c Vert e t 
Noir ». But : Arnoult (S.C.P.) ; sr-
rières : Cavens (R.C.R.). Maltrot (O 
Marcq ; demis : Vanderlinden (Excel-
slori, Hostyn (U.S.T.), Cambler (U 
S. Lezennes) ; avants : Liénard (U. 
S T . ) , Hoden (O.L.). Leenart (Excel-
sior) ou De Cecco (S.C.F.). Hessel 
(S.CF.l , Roty (S.C.P.). 
.Remplaçants : Zaremba (Stade Rou-
baislen), Morfner (E.S. Bully) , Da-
quin (S. Béthunols) , Billa.it (R.C. 
R . ) D e l e c l u z e ( U . S . L . ) . 

Prix de» placée : le matin, entrée 
unique à 2 fr. L'après-midi : tribune 
d h o n n e u * 10 fr., tribune ordinaire 
5 fr., premières 3 fr. 

La location restera ouvert au* café 
de l'Entr'aete. place du Théâtre, à 
Lille, jusque dimanche & mfdt ; au 
café Belle-Vue. 10. rue du Maréchal-
Foch, à Roubaix Jusque dimanche à 
11 h. ; au siège de la L.N.F.A. " 
et 8, rue Léon-Trulin. à Lille. 
medi de 14 à 18 heures. 

MARCHÉS DE LA REGION 
A Laos, 1. — Boeuf. 15 à 44 fr. a» 

kilo ; veau. 20 à 32 fr. le kilo ; mou­
ton. 10 à 30 fr. la kilo ; porc, 18 à 
32 fr. le kilo ; beurre. 31 a, 27 fr. le 
kilo : ceufs. 33 fr. les 36 : lapin tué, 
30 fr. le kilo : poulet tué, 34 fr. le 
kilo i- gruyère, 34 à 38 fr. le kilo -, 
hollande, 34 à 38 fr. le kilo ; camem­
bert. 5.50 S e 50 la boite : lait, 2 . io 
le litre ; pommes de terre, 1JSO le 
kilo : nouvelles, 4.60 : carottas, 2 fr. 
le kilo : oignons. S fr. le kilo : eboux, 
3 fr. pièce ; poireaux. S fr. la botte; 
haricots. 7 fr. le kilo. 

A Bruav-en-ArtoU, S. — Beurre. 
11 à 13 fr. la livre : oeufs frais. 32 fr. 
les 36 : fromages : camemberts, 
5.75 à 6.35 ; Hollande, 18 à 30 fr. 

Légumes : pommes de terre, 1.60 
le kll. ; carottes, 3 fr. l s kll. : choux-
fleurs. 6 fr. pièce ; haricots, 10 fr. le 
pot ; salades : laitues. S et 4 fr. 
pièce. 

Volailles e t lapins la pièce 
poules, de 30 à 50 fr. ; poulets, de 
30 à 50 fr. ; canards, de 36 à 40 f r ; 
lapins domestiques, de 36 -4 00 fr. ; 
Boucheries : Bœufs. 8 à 34 fr. la 
livre : Veau. 10 à 18 fr. : Mouton. 
10 à 17 fr. : jambon. 38 fr. ; cheval. 
3.60 à 18 fr. ; Poisson : le kilo : 
roussettes. 10 fr.; maquereaux. 12 fr. 

A Ardre», 2. — Œufs, le quarteron 
17 à 17.50 ; beurre, la livre, 11 à 
12 fr. ; poules, la couple 50 à 65 fr.; 
poulets, la couple 60 à 80 fr. ; ca­
nards, la couple 30 à 40 fr. ; lapins, 
pièce, 30 à 60 fr. ; pigeons, la cou­
ple. 13 à 14 fr. — Veaux gras 10 à 
13 fr. ; veaux maigres, la tête 360 à 
400 francs. 

A Alre-mir-la-Lys. S. — Poules. 
70 à 90 fr. la couple ; poulets, 60 à 
100 fr. la c. ; canards. 45 à 60 fr. 
la c. ; pigeons, 16 à 18 tr. la c. ; 
oies, 60 à 6 Ofr. pièce ; lapins 10 à 
80 fr. p. : oeufs, le quarteron 19 à 

H I P P I S M E 

LE PAIEMENT 
DES REDEVANCES 
RADIOPHONIQUES 

PARIS 3 — Le Ministère de 1 Infor­
mation, communique : 

c L'administration de la radiodif­
fusion nationale signale aux auditeurs 
d« La radiodiffusion, qu'à partir du 
1" mai 1M0 le paiement des redevan­
ces radiophoniques pourra être effec­
tué dans tous les bureaux de poste au 
moyen d'un mandat-carte spécial ap-, __ 
pelé mandat-radiodiffusion Cette i %'Unden. — Bœuf*. : Quartier der-
formule leur sera envoyée pour lariére, 18.35 ; devant, 10 fr. ; aloyau 
datai d'échéance, par le chef de la!22.25 

EN ANGLETERRE 
Le programme de la réunion d'hier, 

sur l'Hippodrome de Newmarket, 
comportait entre autres une belle 
épreuve annuelle : les < Mille Gui-
nées ». dont voici l'ordre d'arrivée 

1 Godiva (10/1) ; 2. Golden Penny 
( 8 / 1 1 ) : 3. Allure (10/1) . — 11 par-
tants. — Distances : 5 long. ; 4 long. 

Agriculture 

Commerce 

Industrie 

TAXES AU POIDS 
ET A L'ENCOMBREMENT 

SUR LES TRACTEURS 
AGRICOLES 

Sur la demande du Ministre de 
l'Agriculture, le Ministre dee Finan­
ces vient d'adopter de nouvelles dis­
positions dans le but d'alléger les 
mesures fiscales relatives aux taxes 
au poids et à l'encombrement sur les 
tracteurs agricoles remorquant même 
occasionnellement autre chose qu'un 
appareil de battage ou des instru­
ments agricoles. * 

Le dècret-lol du 29 février 1940 
(J. O. des 11 et 12 mars) donne aux 
propriétaires de tracteurs agricoles 
la faculté d'utiliser pour leurs trans­
ports des permis journaliers. 

Une circulaire du 18 mars 1940. 
adressée à M. le directeur général deaj 
Contributions indirectes, fixe les 
conditions générales d'application de 
c décret et les modalités d'attribu­
tion des permis. 

MARCHÉS DE PARIS 
Bœufs 

cuisses. 17.26 ; train entier. 

16, Rue Neuve LILLE - m ?4T.§:. UI.U 

POUR L 
»CTU LLEBEiT 6MNDE «ISE EU VENTE 

aie n o s ARTICLES d 'ETÊ 
en Vêtements prêts à porter et sur mesures 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfsnts 
LE PUB GrUMD CHOIX POUR LA ." MMUIIOR 

KAYON SPÉCIAL D'ARTICLES MILITAIRES 

FORCE U SANTÉ 
n q v a l a u a s i t m a i r . i . 

O H prix toujours intémsants malgré I n oiroonstanoes 

A roccaskm des Fêtes de Pentecôte nos 
Magasins seront ouverts exceptionnel­
lement le DIMANCHE 5 MAI, Joie'- «toi 

CHEMISERIE - BONNETERIE - CHAPELLERIE 

20 fr. : beurre, la livre 10 à 12 fr. ; 
pommes de terre, les 100 k., 96 à 
100 franco. 

A AublgnT-en-Artoâs. 2. — Beurre. 
9 à 12 fr. la livre : œufs, petits et 
moyens 16 à 18 fr. le quarteron : 
poules 60 k 60 fr. la couple ; pou­
lets 60 à 80 fr. ; canards de Bar­
barie, 70 à 100 fr. ; lapins domes­
t iques 28 à 60 fr. pièce selon gros­
seur ; pommes de terre nouvelles 
4 fr. le kilo : vieilles 1.26 le kilo : 
laitues 3 à 4 fr. pièce ; choux-fleurs 
5 à 8 fr. pièce : art ichauts 3 à 4fr. 
pièce ; asperges 10 à 12 fr. le kilo | 
céleri rave 3 à 6 fr. la boule : cres­
son 1.60 la botte ; poireaux 6 fr. la 
botte. — Marché aux veaux gras : 
qualité ordinaire 8 à 10 fr. le kilo 
vif -, bonne et très bonne qualité 
10.80 à 13.80 le kilo vif. 

A Utlers, 1er. — Marché assez ani­
mé. Bovins : Cours fermes. Laitières, 
ire catégorie, de 3.600 a 4.300 fr. ; 
2e catégorie, de 2.800 à 3.600 tr. ; 
Qénlsstsd prêtes, de 2.600 k 3.000 fr.; 
Veaux : de 1 an k 18 mois, (très 
chers), de 1.100 à 2.000 fr. ; Porcs 
Forte hausse : petite blancs, de 260 
k 320 fr. ; coureurs, pet i ts de 320 ' 
400 fr. ; gros, de 400 k 600 fr.. Quel 
ques chevaux et chèvres. 

A Salnt-Omer. 3 
bestiaux : veaux, 
le kilo ; pores, 1 
le kilo. 

— Marché aux 
I. 12 et 14 fr. 

12.40 et 12.76 

BOURSE DE PARIS DU 3 MAI 1940 

P A R Q U E T C O M P T A N T 

j % perpétuai 
t % amoruasabis . . . . 
4 % 1911 
4 % i » i s i 
s * i » » 
4 % 19*6 
« M % 1*33 A 
4 * * 193» B 
4 »% 1937 
t % 1939 — 
C . * K D N. t % 19M 
ObL Trésor 4 * 19» 

— 4 % 1934 
_ i % i m , 

CH*m. d e ter B u t 4 % 
P.T.T. 6 * 1 S J 6 . . . . . 

- « M % 193* . . 
_ t % 1934 . . . . 
_ t % 193* . . . . 

Obi. Tr. 4 % 1»3« » 
Bons Trésor 4 va l»s*. 

— I % 1914 
— 4 » 1934 
— 4 * 1*36 

B T r . S % Sept. 1917 
B T.-. S % Dec. 1 H 1 
B T r . 5 v* % 193* . . 
C. A u t . Tabacs I H -

Crédit National 
5 % 1*19 
J * 1920 
J u i l l e t 1922 
J a n v i e r 1923 
J u i n 1923 
J a n v i e r 1914 
i % 1932 
4 vt % 1932 
t % 1934 
i % 1936 
i vt * 1937 -
5 •*. 193* «i.. 
D è p d u N o r d • % 1921 
B a n q u e d e F r a n c s . . . . 
C r é d i t C o m m e r c i a l . . . . 
S o c i é t é G é n é r a l e 
S u n Act ion» 
Chern de 1er Est 

— Lyon . . . . 
— Midi . . . . 
— Nord 
— Orléans .. 

Métropolitain 
Electr. Paris 
Elect et Gaz du Nord.. 
En Elect Nord Fr. . . 
Thomson Houston 
Nord-Est 
Densin-Anzin 
Schneider 
Tréfilerie du Havre.. 
uethune 10» 

— acUoos 
Courrlsrss 
Lens 
M a r i e s 
Vicoigne 
Boléo . . . . - • " » • • - • 
K a i l S t a - T h 1910 . . . . 
Kuhlmann 
Peugeot — • 
Pollet-Chsusson 
Plan Young 
Egypte unif 
Japon 1907 
Russe consolidé 
R o y a l D u t c h 
Sucrerie Egypte . . . . . . 
E l e c t r i q u e L - R - T . . . . 
Cotonniers SfQustvttn. 

7 4 * 4 
M 115 
41 M 
M 20 

IIS 45 
1*4 15 
87 U 
M 50 

tl6 W 

I W W 
1009 

1008 

102* Y 
1022 SC 
1037 

1030 
10% 
1023 
1019 
1067 

Pérencbies 
Saint-frères 
Aciéries de Longwy . . . 

— du Nord 
— Parls-OuUéau 
— Ssmb. et Mse 

Artoet 
(4 SOIAtet. et Cb. France 

II 
1007 

494 

1022 M 
1C37 
1072 
10*2 

H l 

1090 

1023 
1011 
107» 

Construct. Mord Pr. 
Conatruct. mécan. ..»., 
Fives-Lille , 
Jsuanont set. 
Louvrotl , 
Senelle Maubeuge 
Amcbe 
Anxln .». . 
Blangy 
Carvin - . 
Dourges 
Ligny-les-Aires - . 
Ostricourt . . . _ . . , 
LUle-Bonnlères^riv. .. 
Lille-Bormières Ord. .. 
Verreries Aniche , 
Ciments Francala 
Ciments Boulonnais . 
Cim. Or. Ste-Ben. . . . , 
Bokanowekl 
Marsail. de crédit . . . . 
Zinc Siléstc 
Aiturienne des Mines 

963 

iti 

u» :. 
775 „ 

1420 _ 
« S » . . 

1470 . . 

Hl 

BANQUE DOMPTANT 
Bruay 
Clarence . . . 
Llévin cp 19 
La Lucette . 
Tublse 

102) 

•700-:: 

PARQUET TERME 
Banque de France 
Banque de Paris 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National _ . 

G» d Electricité. 
Pennaroya 
Gâtas — 
S t - G o b s l n 
C i t r o e n 
S a » - . 
F o n c i è r e s 
C a n s d i a n P a 
W a g o n s - L i t s 
C e n t r a l M i n . 
M o n t e c a t i n l . 
R i o - T i n t o . . . 

1010 . . 
3960 . 

30* 50 

793 . . 
1040 . 
3*60 . 

aot so 
49 76 

3*5* . . 
1*1 . . 

BANQUE TERME 
A i t * I l ' * 5 • 
B r u s y 10" 

O B L I G A T I O N S . — V i i l * d * Par is 
1871. 385 ; 1*75. 470 : 1878, 472 ; 1992. 
217 : 1894-96. 217 : 1898. 272 ; 1*99. 
248 ; 1904, 290 ; 1919 2 3 / 4 . 2 1 3 ; 1910 
3 "r, 200 ; 1912. 267 ; 1928 5 %. 8*2 
1929 4 1 /2 . 791 : 1930 4 %, 827. — 
A l o t s '. 1930 4 %. 77* : 1931 4 %. 725. 

F o r t i f . : 4 %. 723 ; 1932 4 1 /2 , -800 ; 
1934 5 1 /2 %. 972 : 1934 5 %. 858 ; 
1935 5 %. 946 ; 1937 3 1 /2 %, 1000 : 
1938 « %. i n c . 

F s n c i è r e s , — 1683. 263 : 1885. 280 ; 
1 / 5 . 63 : 18M. 310 ; 1 9 0 3 , 294 ; 1909, 

; 1913 3 1/2 %. 309 : 1913 4 %. 
476 : 1930 4 1/2 %. 763. 

Cemmunatea. — 1991. 282 : 1892. 312; 
1899. 288 ; 1906. 283 ; 1912. 143 ; 192*. 

Goldsfield 
Llévin Act. — . 
Mslscca ord 
Mexlcsn Eagle 
Randminss 
Shell Transe). ~ . • 
T a n g a n y k a 
Thsrs ls — • 
Union M*» H» Kstangs 
Vkatlis Montagne . . . . . 
590 : 1927. 534 ; 1929. 912 : 1930 4 «i 
744 ; 1931 4 %. 776 : 1931-32. 764 
1932. 795 ; 1933 5 %. 895 ; 1934. 990-
Bons ' 1M7. 90.50 : 1888. 95. 

Panama. - Obllg : 124. 
0NAN0E*. — Londres : 176.625 

New-York 43.80 ; Belgique : 737 
Hollande : 2.329.00 ; Italie : incoté 
Suisse : 9*4 

19* . . 
1476 . . 
497 . . 
296 . . 
173 . . 
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. B O D —— 
Imv 4ta Mi*a d u Nord 
tse, rua ds Port*, UUr 

L* Gérant ' Emile OEST 

BOURSE DE LILLE 

du 3 Mai 1940 

CHARBONNAGES. — Albl. 1172, 
1181 . Aniohe. 1857, 1900 ; Anzln, 
757, 796 ; Bèthune. 7190, 7785 ; 
(dixième). 724. 775 ; Blonzy. 1400. 
1420 : Bruay. 1034. 1086 ; (dixième), 
107. 108.50 ; Carvin. 827. 850 : 
Comm. Fourch., 940. 940 : Courriè-
res. 287. 322.50 : Dourges, 1075, 1119; 
BfccarpeUe. 3750. 3796 : Lens. 362, 
390 ; Llévin. 262. 295 : Coup. 30 act.. 
7900. 8750 ; Llgny-'.ez-Alre, 109. 112 ; 
M a r i e s 70», 5 6 3 . 6 2 5 ; N o r d d ' A l a l s . 
610, 515 ; Ostricourt. 1240, 1280 : 
Thlvenoelles, 218, 219 ; Vicoigne, 740, 
782. 

CAZ ET ELECTRICITE. — Arté­
sienne F. et Lum., 185. 185 ; Béthu-
nolse, 204, 203 ; Electr. et G-az du 
Nord. 344, 349 ; Electr. Nord, 421, 
429 ; Energ. Blectr. N. Fr., 317, 322. 

METALLURGIE. — Aclér. Longwy, 
329, 325 ; Aclér. Nord. 285. 287 ; 
At. Constr. N. Fr.. 350. 349 ; Constr. 
Mécan.. 402. 402 ; Demain et Anzln, 
1516, 1710 ; F. et A. Mor. Hom., 545, 
506 ; F. et A. Nord et Est. 608, 730 ; 
Mat. Franco-Belge. 1400. 1406 ; Jeu-
mont, 406. 382 ; Louvroll. 720. 805. 

PETROLES. — Raffinerie de • Pé­
trole* d u Nord. 108, 104.50. 

INDUSTRIES TEXTILES. — Aga-
che FUs, 523. 536 ; Le Blan et Cie. 
600. 601 ; Lyonn. de Textiles, 515 
515 ; Tlberghlen, 196,50, 199. 

VALEURS DIVERSES. — Crédit 
du Nord. 284. 284 ; Cim. Boulonnais 
320, 330 ; Pollet et Chausson. 695 
715 ; Engrais U'Aubv. 206. 218.50 ; 
Glaces et Verres Sp. N.. 2050. 2100 ; 
Ka.l Silnte-Thérèse, 918. 960 ; Kuhl­
mann, 944. 966 ; Pèchiney. 2000. 
2040 : Motte-Cordonnier, 699, 695 ; 
H e n i n , 1 8 3 . 1 8 4 . 5 0 . 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1931 (remb. k 1.000), 799 ; 1931, 
(bon 2.000), 1875 ; 1934, 920 ; 1935 
983 ; 1936. 1010 ; 1938. 1020. — 
Roubaix 1931. 730. — Crédit Natio­
nal 1919. 540 : 1922, 518 ; 1935, 
1030 ; 1938, 1070. — Orosse Métal 
lurgte 1931, 906. — HoufSéres du 
Nord et d u Pas-de-Calais, ] 
1931. 910. — Artésienne de Force et 
Lumière 1931. 785. — Agache FUs, 
490. — Chicorée* Supérieures (So­
ciété Industrielle ). 942. — Eternlt 
902. — Beerlngegn. 798. — Bruay 
1932, 932. — Crespln-Nord, 700 

PUBLICATIONS 

LÉGALES 

C E S S I O N - P r e m i è r e insert ion 

Par acte s s p. du 13 Avril 1940. en­
registré même ville, s.s.p. le 1er Mai 
1940, F / 7 C. 14 par le Receveur qui a 
perçu les droits. Monsieur Jean PAU-
LIER et Madame Renée SALOMÉ. son 
épouse, demeurant à Lille, 45. rue Le-
pelletier, or.t cédé à Mlle Yvonne LÊ-
PINE. demeurant à Lille. 50. rue 
Basse, le fonds de commerce de cafe­
tier qu'ils exploitaient à Lille. 45, rue 
Le pelletier 

Les oppositions, s'il y a lieu, seront 
•eues dans les délais fixés par la 

loi du 17 Mars 1909 et le décret-loi du 
29 Novembre 1939. au siège du fonds 
de commerce vendu, sis S Lille, 45. 

Lepelletier 7111 

C O U P O N S A N N O N C E S 

2 Mai — Scalbert (action non libé­
rée). Coupon brut. 15 ; net à payer : 
nominatif. 12.30. — (Action libérée! 
No 20. Coupon brut. 27.50 : net à 
payer : nominatif. 22,55 ; port., 18,40. 

7 Mal — Blanzy N- 1« Coupon 
brut. 44 ; net a payer : nominatif. 
36.88 ; porteur 31.645 

8 Mal — Kuhlmann N" 
pon brut. 30 ; net à payer 
natif 24.60 : porteur 16.35 

10 Mai. — Crédit du Nord. N» 117 
Coupon brut, 12.50 : net è payer : 
nominatif, 10,48 ; porteur, 8.31. 

IMINEROLflSE DUPE.ROUX 
l * t . o ( « n p e u r u n moi» 
1 9 f rs * 0 t*»»}ftEia p h « r m o c t « s o u , è 4 4 -

tevt, l a t o r t r t o t r * » P t jwoyrown, ê, « # • 

UToARGIMT 
LILLE 

41 . « 4 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Chômer. S coudier complel» T » « . 1 . 7 9 5 ? 
Selle è monter, l u * . » » . : 1295 ^ ^ ~ 
9*ur tov» m«ubl«i cataloqu» »ur » j n u i » l 
fcJeÉélll»» franco 4» »ort S •mtalfant» •" aarfl 
4» voir, tocairt» ».n» f u t » I . Franc» . 

VENTES, ACHATS 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

Maison 10 pièces, Venuin-le-Vieil possibilité 
ce à louer 3.000 francs an. 
Monsieur A. RIVAUX. 251, 
cadet. Paris 18« 

OFFRES ^ ^ 

D'EMPLOIS 

EMPLOYÉ DE BUREAU 
e x p é r i m e n t é , connaissant mach ine a 
écr i re , non mobi l isable , est d e m a n d é 
par la L A I T E R I E des P A V T , par C A R -
T I C N I E S , N o r d Ecr i re en ind iquant 
références et Drétent lons B144 

FemmtX qui Xouffrez 
Reprenez courage 

Les I m i M i atteint** d* Maladies intérieure* : Métiite, Hémor­

ragie». Suites d* Couches, Ovarites, Perte* blanches, etc.... 

ne doivent plus désespérer. 

Depuis un siècle et pHis, il existe un remède incomparable et 

naturel qui a sauvé de* millier* d* malade* : c'est le JOUVENCE 

DE L'ABBÉ SOURY. Femme* qui souffrez, aunei-vous essayé 

tous les traitements «an* résultat, que vous n'avez pa* le droit 

de désespérer, et vous devez, sans plus tarder, faire une cure 

avec la JOUVENCE DE L ABBÉ SOURY 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

C'EST LE SALUT DE LA FEMME. 
Il est bon de faire chaque jour de* infections avec 

- — IHYGIÉNITINE DES DAMES. La botte. 7 fr. 40 

CSALBUHS - Varsuas 
E r o u r r i a i t T i 

Mauvaises 
SUITES D * COUCHES 

MaraiTss 
AcciDBnrs 

DU RlTOUH D'ASB 
VASICES - PsLtsrrss 

H t M O a a o l D t i 

U JOUVENCE 0 E l ' A B B E S O U R Y . préparée a u i 
LaScratcliaa Mae O U M O N T I E R è Rouen, ee trouva 

sans toutes les phsrmaeis* . 

U «ace* i UeeMe-SiMes : i l l< t a u e'anasaaaM ce*>e>»» 

Eaigej blan, « a n * l'intérêt ds votre santé, ls verrlsMe 
J O U V E N C E DE L ' A M E SOURY avec le portrait ds 

l 'ABBÉ S O U R Y st. m rêves , la eionature 
Mae . O U M O N T I E R 

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY 

^ 

A V I S DIVERS 

une oicycwtte. un vélomoteur 

BAS ET CHAUSSETTES 
O C B O R -

Dettes. — M. BROIDA Vaientin. de­
meurant à Mazinaarbe. Cité 7. N" 227. 

i informa le public qu'è dater de ce 
liour, il ne reconnaîtra plus les dettes 
tque pourrait contracter sa femme r.èe 
| Catherine ROSYOCK 3102 

R u * L é c n - C a m b e t t â . ' L I L L E 
D P . ^ , X » e t 7 î f i î î A » « ? ; . M C i . . C * i ï 5 l •>««•» - M WATERLOT Gaston. 
RALE PEUGEOT-CYCLE», IN Bit,|demeurant rue Crombei, N« 155. è 

MontiKny-en-Gohelle informe le pu-
leoojblie qu'à dater de ce jour, il ne recon-

plus les dettes que pourrait 
née Henriette 

5103 PAS FEU DE BON 
S A N S 

r B E L M È R E > 
Exigez ses Bonnes marques 

PARIS-MÉNAGE 
( A V E C B O N S - P R I M E S ) 

« PRESTO » 
< S A N 8 P R I M E ) 

PLUS D'IVROGNES-» 
L'ivrognerie est une maladie 
l a SOUDKE MOHTAVON an • » la remède 
Guériion rodicoi» d» fKiaeaaiie « n m 
a. w w m, m M M S O U M I MOHTAVON 
l3 75l«boiIec—m«nd«lau«l«kMe»n*V»H 
44,r. de l'UaWarsité Pen». Exigez la t.tes phar 

0407 

LAQUELLE EST MONIQUE ? 
Le corsage de Poulette est neuf... 

Celui de Monique a été lavé des 

dizaines de fois avec Persil . 

JE SOULAGERAI 

Soins simples 

chez vous 

Vous éprouverez une sensation 
immédiate de bien-être dans un 
simple bain de pieds aux Saltrates 
Rodell. Cette eau laiteuse, super­
oxygénée, riche en sels curatifs, 
chasse les douleurs, défatigue vos 
pieds. L'enflure, disparaît. Cors et 
callosités amollis cèdent à la pression 
des ongles. Dès ce soir soulagez-
vous I Saltrates Rodell - préconisés 
par les sommités médicales contre les 
maux de pieds. Toutes pharmacies. 

Il est impossible de distinguer 
un corsage neuf, d'un corsage lavé avec Persil 

CORS 
OXA-PEU arrêt* 
net la douleur et 
enlevé vos . cors 

ur» racines en 48 heures, sans 
UXA-PKO, toutes pharmacies. 

8316 

Rien n est supér ieur à 
PERSIL pour les lavages 
délicats. Jugez-en ! PERSIL, 
tout d'abord, peut être em­
ployé à l'eau à peine tiède : 
donc aucun danger de voir 
déteindre les couleurs. En­
suite, il agit si doucement que • 
les tissus les plus fragiles 
eux-mêmes ne risquent rien 
avec lui. PERSIL, en effet, 
est un produit complet pré­
paré d'une manière spéciale 
et qui contient de l'oxygène. 

Il suffit de tremper les arti­
cles à laver dans sa mousse 
oxygénée pour voir les im­
puretés disparaître comme 
par enchantement ; ce t te 
act ion. du reste, est si rapide 
que les vêtements ne doivent 
séjourner dans l'eau que très 
peu de temps. La prochaine 
fois que v o u s aurez des 
articles frag i les à l a v e r , 
employez.donc P E R S I L c 
vous serez émerveillée des 
résultats 

r>e«l2« PHODUIT FRANÇAIS EN VENTE PARTOUT 

Il trouva un homme devenu circons­
pect au dernier degré, d'une méfiance 
excessive. 

— Bonjour. Bridet. Je viens vous voir 
•u sujet d'Etchepare. 

— Ah ! oui, Etchepare 1... C'est un 
garçon qui n'a pas eu de chance... 

— H était votre ami... 
— Peuh I un camarade., une con­

naissance 
— SI. c'était votre ami... Vous aviez 

avec lui les meilleurs rapports, les rela­
tion* le* plu* affectueuses. 

— Et puis après... Qu'est-ce que ça 
prouve ? 

— Ça prouve que. sachant la vérité à 
propos du crime dlrisaary, vous ne de­
vez pas hésiter i la dire 

— Pour ce que ça m'a réussi devant 
le Juge d'instruction... J'ai vu le .mo-l 
ment où 11 allait me faire empoigner! 
par les gendarmes... 

— Ce n'est pa* possible... 
— Je n'ai eu que le temps de baisser 

pavillon, de faire le naïf... sans cela 
J'étais au bloc... 

— Et cependant votre déposition 
avait un* réelle importance 

— Je l'aval* cru aussi... Mais U parait 
fut Je me trompai*. Aux yeux du ma­

gistrat, elle ne signifiait rien... moins 
que rien... Ah ! on ne m'y reprendra plu* 
à me fourrer par bonté dame entre les 
griffes de la justice. 

— Vous avez pourtant le devoir de 
proclamer la vérité. Il y va du salut 
d'un innocent. 

— Mais puisqu'on ne veut pas me 
croire ! Puisqu'on m'accuse de mentir. 
Puisqu'on me menace de me poursuivre 
pour faux témoignage ! 

Ardeuil comprit la manœuvre dé­
loyale de Mouzon 

— La déposition de cet homme le gê­
nait, pensa-t-il ; s'il en avait tenu comp­
te, elle aurait renversé tout l'échafau-
cage de l'accusation... Alors il a eu re­
cours à 1 intimidation et aux menaces 
pour l'anéantir. 

Puis «'adressant a Bridet : 
— Je comprend*. dit-Il, votre répu­

gnance à témoigner de nouveau devant 
lf> juge d'instruction. Mais si Je vous 
fais citer, moi, défenseur, pour ne «»é-
poser qu'à l'audience, me refuserez-vous 
votre appui ? 

— Je ne veux plus entendre parler de 
rien, répondit le marchand d'alparga-
tes... Je n'ai pas envie d'être ennuyé 
pour les autres. 

LA ROBE ROUGE 
— Ce n'est pas charitable. 
— Charité bien ordonnée commence 

par soi-même. 
— C'est la devise des égoïste* et des 

gens «ans coeur. A votre place, Etche­
pare n'hésiterait pas, lui. 

Cette remarque fit impression sur 
Bridet. 

— Vous avez raison, monsieur l'avo­
cat, dit-il... C'était un garçon dévoué 
qu'Etcnepare... e, après tout, il mérite 
bien qu'on risque quelque chose pour] 
lui... 

— A la bonne heure I 
— Mais, vous me Jurez qu'il n'y aura 

aucun danger pou* moi à dire au Jury 
ce que J'ai vu ? 

— Aucun, Je vous 1* Jura. 

— On ne m'inquiétera pas après l'af­
faire? 

— Vous pouvez être tranquille. 
— Alors, c'est dit... faites-moi citer... 
Ardeuil serra cordialement la main 

de Bridet... 
— Nous le sauverons, murmura-t-ii.. 

nous le sauverons... 
— Dieu vous entende, répondit l'ami 

du Jeune fermier... Mais, dites-moi mon­
sieur, que faudra-t-il leur raconter, aux 
Jurés? 

— L* vérité... rien que la vérité... 
— Ça n'a pas pris avec le Juge ? 
— Parce que vous avez eu sans doute 

des hésitations, des contradictions... 
— Ma foi. Je ne suis pas un orateur, 

moll 

— Sans être orateur, on peut s'expli­
quer clairement, de façon à ne laisser 
prise à aucune interprétation malveil­
lante ou fausse... 

— Ce n'est pas commode, lorsqu'on 
vous presse de questions... 

— En somme," qu'avez-vous vu le soir 
du crime ?... Racontes-moi cela, et que 
votre récit devienne définitif, qull soit 
en quelque sorte, le texte de la déposi-
ion à faire aux jurés. 

— Monsieur, c'est bien simple. Ce 
soir-là. sur les dix heures et demie, Je 
rentrais de tournée avec mon ballot ne 
marchandises sur le dos, lorsqu'en dé­
bouchant du chemin qui traverse Iris-
sary et qui conduit directement chez 
moi. J'aperçus deux hommes sortant du 

pré de Qoyetehe. 
— Ce pré est-il enclos dans la pro­

priété où est située l'habitation ? 
— Oui, monsieur. 
— Bien. Continuez ! 
— Je me tapis contre un arbre... Les 

hommes passèrent, en courant tout près 
de moi. sans me voir. Mais moi, je pus 
reconnaître qu'ils n'étaient pas du 
pays.. Ils portaient des vêtements sor-

idides. presque des guenilles'... 
— Et où se dirigèrent-ils ? 
— Vers la montagne. 
— Pourquoi n'avez-vous pas signalé 

cette rencontre lors de la première des­
cente du parquet sur les lieux du cri­
me ? 

— Dame I je ne me souciais pas- d'in­
tervenir dans l'affaire, et j'avais raison 
puisque j'ai été si mal accueilli quand 
Je me suis décidé à parler. 

— 81 vous aviez parlé plus tôt, (m 
n'aurait pas soupçonné Etchepare... 

— Est-ce que je pouvais imaginer 
qu'on le soupçonnerait ? Je me disais : 
«Les gens de robe trouveront bien les 
assassins sans moi, c'est leur métier l » 
Je n'ai commencé à croire mon témoi 
gruge indispensable qu'en apprenant 
l'arrestation d'Etchepare. 

— Enfin, c'est bien entendu, n'est-ce 
pas ? Vous vous engagez à répéter de­
vant les jurés ce que vous venez de me 
oire ? 

— Oui, monsieur... 
— Et n'ayez aucune inquiétude... Je 

suis là pour vous éviter tout désagré­
ment.. 

Ardeuil quitta Bridet sur ce t te a s s u 
rance 

— Tout va bien, s e disait-U en remon 
tant d a n s la voiture de louage qui de 
vai t le ramener à Mauléon.. . Avec ie 
double témoignage de Martine* e t de 
Bridet, il m e «era aisé d'établir l'inno­
cence d'Etchepare. Celui de Martinez 
démontre l'alibi invoqué par m o n cl ient 
celui de B n d e t prouve que le crime a 
été commis par des rouleurs... Il y a 
aussi la déposit ion d u bon curé qui ne 
peut manquer d'impressionner forte­
m e n t les Jurés. 

En arrivant à la ville. 11 se rendit 
chez Vagret. 

Le procureur é ta i t au Palais . 
Mme Vagret, un peu souffrante , gar­

dait la chambre. 
Le Jeune h o m m e fut donc reçu par 

Bertha, à sa vive sat i s fact ion d u reste. 
(A tutorêj. 

i S 

Billa.it

